






































habitations dans la roche vive et don­
nèrent naissance à l'hydraulique et aux 
fortifications à triple muraille. 

La leçon de la Grèce. 

L'architecture qui illustre la Grèce 
s'exprime par l'équilibre achevé des 
forces et des formes. Les architectes 
hellènes ne furent pas, dans l'ordre 
technique, des inventeurs. Logiciens, 
mathématiciens, dialecticiens, ils surent 
par stades graduels atteindre la per­
fection, l'eurythmie pythagoricienne. 
S'astreignant à une exécution impecca­
ble et à solidariser les membres de 
l'armature en pierre, ils harmonisèrent 
structure et fonction. Un rythme syn­
chronique s'établissant entre les divers 
éléments de l'édifice et leurs rapports 
subissant de concomitantes variations, il 
résulte d'exactes données numériques 
que les Grecs ne se souciaient guère de 
l'échelle humaine, c'est-à-dire de la rela­
tion qui existe entre la destination 
d'un organe et ses dimensions. Pour pro­
portionner leur architecture, ils em­
ployèrent simultanément des tracés gra­
phiques et le système modulaire arithmé­
tique. Mais ils ne se contentèrent pas 
de déterminer mathématiquement la 
figure de leurs édifices, ils leur appli­
quèrent également des corrections opti­
ques pour balancer les effets perspectifs. 
Cinq siècles avant notre ère, Hippodame 

de Milet (l'auteur des plans d'urbanis­
me du Pirée, de Turii et de Rhodes) 
enseigna et mit en pratique les théories 
d'une saine distribution des villes. 

Le radioconcentrisme hétéen. 

Les architectes hittites se vouèrent 
essentiellement aux problèmes du plan 
régulateur et fondèrent, en Asie Mi­
neure, des villes circulaires dont le prin­
cipe servira plus tard à établir les mé­
thodes d'implantation, d'organisation et 
de distribution des cités radioconcentri­
ques de l'Occident. 

Le rationalisme dorique. 

Les temples doriques de l'Italie mé­
ridionale et de la Sicile ( Paestum, Mé­
taponte, Ségeste, Sélimonte, Agrigente) 
peuvent passer à juste titre pour les 
plus beaux et les plus majestueux de 
l'ancienne architecture méditerranéenne. 
Ils libèrent entièrement le principe du 
rationalisme dans l'art de bâtir. Com­
posés exclusivement selon l'ordre dori­
que colossal ou - intérieurement - sui­
vant ce même ordre superposé, ils sont 
une conséquence directe des règles de 
la préarchitecture libyenne et de la 
l'architecture égyptienne imhotépienne 
qui présenta, pour la première fois, la 
colonne protodorique à tronc cannelé et 
fasciculé. ( à suivre) 

Cf. numéro précédent : Introduction à l'architecture. 

1 Palafittes - Villages lacustres en bois construits sur pilotis. 
2 Terramares - Cités édifiées sur pilotis, mais établis sur terre ferme. 
3 Nurages - Tours de pierre en forme de tronc de cône. 
4 Sesi - Monuments funéraires en pierre, à plan elliptique. 
6 Specchie - Vedettes de pierre à plan circulaire. 
6 Trulli - Habitations cellulaires en pierre, à configuration conique. 
7 Talayots - Constructions de pierre en forme de cercle. 
8 Mounds - Constructions en pierre, en forme de cône, abritant des chambres sépulcrales. 
9 Cliffhouses - Maisons creusées dans les falaises. 

10 Téhénus - Libyens de race blanche. 
11 Mastabas - Tombeaux de forme quadrangulaire et pyramidale, en pierre ou en brique. 
12 Module - Unité de convention pour régler les proportions des parties d'un édifice. 
13 Ziqqurats - Tours mésopotamiques à. étages accompagnant les sanctuaires, dont l'aspect 

général était celui d'une pyramide à degrés. 
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René Dasen 

LES ÉLÉMENTS FONDAMENTAUX DU CINÉMA II 
Lorsqu'on revoit les premiers films réalisés par les frères Lumière, L'arrivée d'un train, 

Bébé s'amuse ou l'Arroseur arrosé, on remarque qu'ils ne correspondent guère à la notion 
d'œuvre cinématographique. Ce sont de simples photographies animées. La caméra est immobile. 
L'opérateur s'est contenté de fixer sur la pellicule les événements qui s'étaient déroulés devant 
lui. Même lorsqu'il change de place, la position de sa caméra reste la même. Toutes les scènes 
sont vues sous le même angle. Le choix, première condition de toute œuvre d'art, n'existe pas. 
Même dans une œuvre de fiction comme !'Arroseur arrosé, où intervient une mise en 
scène et où l'on a besoin d'acteurs de métier, l'action est photographiée comme si elle se 
passait sur la scène d'un théâtre. 

A ce stade-là, le cinéma n'est qu'un moyen de reproduction mécanique et n'a pas plus de 
valeur artistique que le compte rendu d'une conférence académique ou l'épure d'un ingénieur. 

Même lorsque les producteurs essayèrent d'améliorer leurs films en reconstituant les événe­
ments auxquels ils n'avaient pu assister, ainsi que le fit Méliès par exemple avec son Aff aire 
Dreyfus, ou en portant à !"écran des récits d'aventures comme Le vol du Rapide, la caméra 
resta immobile. On ne put commencer à parler d'art cinématographique que le jour où l'on 
découvrit l'essence même du cinéma, c'est-à-dire le rythme. 

Le rythme joue dans le cinéma le même rôle que dans la musique. Un son isolé n'a pas 
de valeur artistique. Mais une suite de sons peut provoquer une émotion artistique selon le 
rythme qui les unit. Il en est de même pour la photographie animée. 

Une œuvre cinématographique doit être composée avec la même précision qu'une sym­
phonie. A la note correspond le plan. On distingue cinq sortes de plans. Le plan général, ou 
plan d'ensemble, donne une vue générale de la scène. Le plan moyen s'applique à une partie 
du décor et à quelques personnages. Le plan américain enferme deux personnages de la façon 
la plus rapprochée possible. Le plan rapproché est dirigé sur un détail déterminé pour le 
souligner sans le couper de son arrière-plan immédiat. Le gros plan se consacre à un objet, 
à une partie d'un objet ou d'un personnage qu'il présente à part, avec parfois un considérable 
grossissement. 

Chacun de ces plans doit être cadré. On entend par cadrage l'opération qui consiste à 
délimiter la portion du décor ou des personnages qui sera visible dans un plan. Les limites de 
la portion de décor à retenir s'appellent aussi l'angle ou le champ. 

Le rythme cinématographique s'obtient par deux opérations. Tout d'abord le plan doit 
avoir son propre rythme. La caméra peut être bloquée et les personnages ou les objets photo­
graphiés seront alors mobiles. C'est le cas des films des frères Lumière. Mais nous avons aussi 
l'inverse. Les personnages ou les objets sont immobiles et c'est la caméra qui se déplace, se 
rapprochant ou s'éloignant d'eux. Le cadrage peut ainsi varier pendant le plan grâce aux 
mouvements d'appareil. Les principaux sont le panoramique qui consiste à faire pivoter la 
caméra sur elle-même et permet de suivre, sans déplacer l'ensemble de l'appareil, certains 
mouvements des personnages ou des objets, le travelling qui permet des mouvements combinés 
de la caméra. On peut aussi combiner la caméra mobile avec des personnages animés, ce qui 
donne une troisième sorte de rythme. 

La deuxième opération consiste à faire alterner les plans fixes et les plans mobiles, à 
l'intérieur de la même séquence, c'est-à-dire de la suite de plans qui forment un tout et sont 
centrés sur une action déterminée. Si l'on compare le cinéma à la musique, les séquences 
correspondent aux mouvements d'une symphonie. On obtiendra ainsi un nouvel élément 
rythmique en combinant les séquences entre elles. Un film ainsi conçu méritera l'épithète de 
« Symphonie d'images » qu'un critique français avait appliquée au cinéma muet .. 

Cf. numéro précédent : Les origines du cinéma. ( à suivre) 

P. S. On lira avec profit l'article d' Anthony Asquith, The tenth Muse climbs Parnassus 
(Penguin Film Review No 1) consacré aux rapports du cinéma et de la musique. 

Les définitions techniques ont été empruntées à L'I ntroduction générale à l' Essai sur les 
principes d'une philosophie du cinéma de Gilbert Cohen-Séat ( Paris 1946). 
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SÉRÉNADE EN MI BÉMOL 1 

Mozart 

I. Allegro maestoso. 

Il est toujours intéressant, dans l'art d'une 
époque qui a accepté aussi franchement que 
l'a fait le XVIII° siècle l'existence de for­
mules communes à tous, de distinguer dans 
une œuvre donnée, ce qui appartient au 
fond impersonnel du temps et ce qui est 
au compositeur lui-même. Il arrive souvent 
qu'une composition de Mozart s'ouvre par 
un cliché de l'époque ; on s'en rend compte 
en parcourant un catalogue thématique de 
son œuvre. Ceci n'est pas simplement de 
son temps ; c'est en partie un trait qui lui 
est propre ; le catalogue des œuvres de 
Haydn, par exemple, n'offre pas autant 
d'incipits conventionnels. 

Notre sérénade s'ouvre précisément par 
une de ces formules : une suite d'accords 
parfaits, soutenus, puis répétés, avec un 
rythme de noire pointée. C'est un type aimé 
de Mozart dans ses compositions en mi 
bémol ; on l'avait entendu deux ans plus 
tôt dans la symphonie concertante ; on le 
retrouvera, abrégé et plus nerveux, dans le 
concerto pour piano K. 482, de 1 785. Il est 
fréquent chez Jean-Chretien Bach et dans 
toute la musique galante et il apparaît dans 
les accords initiaux avec point d'orgue du 
cinquième concerto de Beethoven. 

Ici, la majesté cède tout de suite à la 
tendresse ; les accords se désagrègent et un 
thème caressant leur succède, avec de cha­
toyants frottements de seconde qui mettent 
en valeur la couleur des instruments. La 
musique se déroule quelque temps dans une 
atmosphère sereine et enjouée, non sans 
vigueur, sur un souple rythme de marche ; 
puis brusquement, le second sujet s'éteint 
dans un papillottement de trilles. Dn silence 
qui suit s'élève la voix désolée du hautbois 
avec une lamentation en si bémol mineur, 
destinée, au bout de quelques mesures, à 

s'apaiser aussi subitement qu'elle est ap­
parue. Le reste de l'exposition se poursuit 
dans un climat plus normal, non sans quel­
ques hésitations entre majeur et mineur. 

Le développement, très court, commence 
comme une fausse rentrée par le thème en 
accords de mi bémol, module vite et s'ar­
rête sur une cadence brisée suivie d'un long 
silence. De nouveau s'élève la lamentation, 
cette fois en ut mineur, module presque 
aussitôt et nous ramène en mi bémol où, 
après un nouveau point d'orgue, a lieu la 
rentrée véritable. La plainte s'est perdue 
dans la majesté des accords ; l'antinomie 
douloureuse est résolue car le thème en 
mineur ne revient pas dans la ré-exposition, 
et à sa place se déroule un chant du cor 
plein d'espoir qui se termine, non sans 
ironie, par la même cadence que lui. La 
substitution d'un sujet nouveau dans cette 
partie du mouvement se retrouve dans la 
sérénade en ut mineur ; nous n'en connais­
sons pas d'autre exemple chez Mozart. La 
coda, qui, dans la sérénade en si bémol, 
était pleine de promesses mais s'achevait 
trop tôt en claironnades, est ici de belle 
taille et garde jusqu'à la fin son caractère 
personnel. Les claironnades font défaut et 
le mouvement finit sur un pianissimo 
recueilli. 

Le caractère majestueux de ce mouve­
ment se reconnaît à son rythme de marche, 
à ses phrases plus longues, moins pressées, 
moins essoufflées, moins symétriques, mieux 
enchaînées, aussi, que celle de l'allegro 
molto de son prédécesseur, qui tendaient 
plutôt à se juxtaposer. Bien que le nombre 
d'instruments n'ait été, à l'origine, que la 
moitié de ce qu'il était dans la sérénade en 
si bémol, l'œuvre est construite sur un plan 
plus ample. Les alternances d'humeur n'em­
pêchent pas que la forme ne soit homogène 
et unie. 2 G. M. Girdlestone. 

1 Pour 8 instruments à vent, 2 hautbois, 2 clarinettes, 2 cors et 2 bassons K. 375. 
2 Analyse du premier mouvement extraite de l'étude accompagnant l'album X des Disco­

philes français ( ensemble instrumental Maurice Hewitt). 
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CHRONIQUE DU MOUVEMENT 
Nos services : 
Que sont les expositions circulantes : 
le Musée d'art ? 

Il s'agit d'excellentes reproductions d'œu­
vres d'art, groupées par écoles, ou par ar­
tistes. Montées sur carton fort et mises sous 
passe-partout (40-50 cm.), ces planches pré­
sentées dans des cadres mobiles sont régu­
lièrement expédiées chaque quinzaine, par 
groupe de 2, 3 ou 5 au gré de l'abonné. 

Celui-ci retourne, sans frais les planches de 
la quinzaine précédente et voit ainsi se suc­
céder chez lui, des ensembles de valeur. 

Chaque envoi est accompagné d'une notice 
et Je programme renouvelé chaque année, 
donne de l'art une connaissance toujours plus 
riche et plus approfondie. 

Qu'est le service des films ? 
Il met à votre disposition une riche col­

lection de films fixes, du format 18 X 24 mm. 
se rapportant au domaine des arts dans toutes 
leurs manifestations. 

Chaque film, d'un maniement simple, com­
prend 25 à 30 vues et constitue un excellent 
moyen d'illustrer les exposés, conférences ou 
cours ayant trait au domaine artistique. 

L'appareil de projection adéquat peut être 
fourni sous forme de location ou de vente, 
par nos soins. 

Un service de films animés et sonores, en 
différents formats, est en cours d'organisation. 

Qu'est le service de documentation ? 
Il vous permet de vous procurer des pho­

tographies d'œuvres d'art (peinture, sculpture, 
édifices, monuments) conservés dans les prin­
cipaux musées d'Europe et dont une partie 
a même disparu du fait de la guerre. 

Ces photographies existent en différents 
formats et peuvent être livrées soit par 
unité, soit par séries consacrées à un époque, 
une école, ou un artiste. 

Le service du livre, en cours d'organisa­
tion, met à votre disposition à titre de prêt, 
un choix d'ouvrages se rapportant à tous les 
arts et aux questions culturelles. 

Le service des reproductions vous donne 
l'occasion de vous procurer des reproductions 
fidèles, avec ou sans cadre, des œuvres pictu­
rales d'un grand nombre d'artistes. 

N.B. Un de nos collaborateurs est à votre 
disposition pour venir vous soumettre toutes 

les informations que vous pourriez désirer, 
ceci en l'alertant par simple carte postale. 

PERSPECTIVES 
- Voyages: 
Les voyages suivants sont prévus pour cet été: 
1. Les Châteaux de la Loire, 8 jours. Départ 

Je 18 juillet. Prix: Fr. 185.- - 240.-. 
2. Huit jours à Paris : Premier départ Je 

18 juillet. Prix: Fr. 185.- - 225.-. 
3. Aix-en-Provence (à l'occasion du Festival 

de musique) 15 au 24 juillet. Fr. 175.-. 
4. Bourgogne - Circuit du Vezelay, 8 jours : 

premier départ le 7 août. Prix Fr. 195.-. 
Délai d'inscription : 20 juillet. 

5. Hollande : 1 o jours. Départ 21 juillet. 
Prix Fr. 240.- - 295.-. 

6. Espagne : Croisière atlantique et séjour en 
Galice. Un mois: Fr. 450.- à 675.-, 
départ 23 juillet, délai d'inscr. 5 juillet. 
3 semaines : Fr. 390 à 580.-, départ 3 1 
juillet, délai d'inscription I o juillet. 
Enfin, de nombreux week-ends permettront 

à ceux qui Je désirent d'aller passer 2 ou 
3 jours à Paris et à Dijon. 

Tous renseignements au Secrétariat général, 
Vennes/Lausanne, tél. 3 45 26. 
- Concerts : 6 concerts de musique de cham­
bre sont prévus pour cet automne, avec la 
participation du «Nouveau Quatuor Italien». 

Quelques causeries avec auditions de dis­
ques, présentées par Maurice Perrin et Lily 
Merminod s'y ajouteront. 
- Conférences: Nous organiserons un cycle 
de conférences comme l'an passé. Nous atten­
dons des réponses définitives pour en donner 
le détail. Toutefois, la participation d'André 
Lhote est comme assurée. 

COLLABORATIONS 
Nous avons Je plaisir d'annoncer que de 

nouveaux contacts ont pu être établis avec 
quelques associations culturelles : 

D'une part avec les Etudes de Lettres, avec 
lesquelles nous allons collaborer à l'organi­
sation des conférences. 

D'autre part avec le Service culturel du 
Ministère de l'instruction publique belge, qui 
a créé les « Concerts de Midi » et les « Midis 
de la Poésie » pour arriver à des échanges 
entre les artistes belges et les nôtres. 

Nous apprenons à l'instant que notre ami 
Philippe Jaccottet a reçu le prix du Palais­
Royal. Ce nous est une joie mais non un 
étonnement. 

Désormais, les amis de Pour l'Art peuvent se rencontrer au Grenier, rue de Bourg 49, 
tous les jours entre 4 et 7 heures. 



Soyez des nôtres 

Voulez-vous participer au mouvement « Pour l' Art» ? 
qui se propose : 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art ; 

de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Outre la satisfaction de soutenir une cause qui est celle même de l'esprit, si importante 
à défendre de nos jours, vous bénéficierez de l'ensemble des moyens qui découlent de 
l'activité du mouvement. 

Vous intéressez-vous à la littérature et à !'Art ? 

Les Cahiers illustrés « Pour l' Art » vous donneront une image choisie de la poésie, de 
la peinture, de l'architecture, de la musique, du cinéma, etc. 

Aimez-vous les voyages ? 

Des voyages culturels orgamses en collaboration avec les centres culturels étrangers vous 
mèneront en France, en Italie, en Espagne. 

Aimez-vous la musique ? 

Les collections de disques éditées par les Discophiles français vous sont offertes, cependant 
que des concerts de musique de chambre vous révèleront des œuvres nouvelles tout en vous 
faisant réentendre les compositeurs que vous aimez. 

Voulez-vous approfondir vos connaissances d'histoire de l' Art ? 

Les 1500 planches des expositions itinérantes de reproductions vous y aideront. 

Désirez-vous entendre quelques-uns de vos écrivains préférés ? 

« Pour l' Art » organise à votre intention des conférences et des entretiens. Il vous permet 
de participer à des rencontres organisées par les centres culturels étrangers. ( Centre culturel 
international de Royaumont ; Organisation Travail et Culture, à Paris ; Objectif 49, ciné-clubs, 
conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes.) 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient 
membre sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
«Pour l'Art». 

La carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et apprentis) est 
valable une année dès le jour de l'inscription. Renseignemer.ts et inscriptions : Secrétariat 
« Pour l' Art», Vennes/Lausanne. Tél. 3 45 26. Compte de chèques postaux II. 11 1 46. « Pour 
l' Art » est une association culturelle sans but économique. 




